
TAMT DU LECTEUR

UNE CANDIDATE BOURREAU

Une jeune Viennoise vient d'avoir l'ex-
centrique et charitable idée de permettre
à ceux que la société supprime le se " rin-
cer l'oil " une dernière fois.

Voici en quels termes peu modestes elle
brigue la succession de bourreau.

Agée de vingt-quatre ans, non sexe
et surtout mia beauté me rendent tout. à

fait propre à remplir l'emploi auquel l'as-
pire. Elfectivement, la dernière personne
sur laquelle le condamné à mort, attache

sa sue est le bourreau, qui, neuf fois sur
dix, est horriblemen t laid. Ne serait-il pas
consolant, pour le mlialleureux qui sva

expier les fautes de sa vie, de laiss-r
reposer ses ultimes regards sur une beauté
dont les charmes pourraient lui faire

Oublier les torttires d'une agonie mnorale

pire (pue la mort ?
Cette jeune personne nouîs paraît litu-

blier que ce qu'il y a de plus atWtlreux dans

la mort, c'est d'être sépa ré les closes

aimables.
En contemplat ce linIon bolirreau,

le condamné aurait un regret de pus,
celui de n'avoir pas le temps de faire

plus ample conaissince.

M. Joseph Prudhomnue et son éponuse

regardaient déliler les invalides et óIhan-

gaen q ti
-Vous reqi 11erez, ma chère amie,

que parmi ces derniers débris de Init l re
histoire, au milieu des :mieni'iîs volmlip-
glons d'armes du grmnl Napoléon, il ne

se relncontre pas uit seul enfanlt de t roupe.

-Il n'y. (Il avait peut-êt tre das d 1S tenisl niIl amni.

--- Je s'ous demande pardion, les histirs en font, foi. Ilais

leur jeune âge ni'aura sans limute pas pli supportr les fatigues

<le la guerre. C'est pour cela qule nous nî'en vyns pas ici

* *
Un (le nos plus célèbres ckimpositeu rs de musiipt1 e i st. cribli'ó

<le dettes.

Hier, sont tailleur soenne il sa pot.Après tni at-dhue
le compositeur se décide à ouvrir.

-Ai ! c'est vous, cher monsieur ? fai t-il à la vie de sin tail-

leur. Eh bien ! je regrette vi venen t i le ne pas vuis payer..

mais, pour l'instant, je nie suis îpas en Iîesuîre. .

-A d'autres . Pas en miesurv, vous un mnsicien!

En ijoli mlot d. Sphix, àprois de l'incident. turco italien
iu' prooqu l'enlèvement d'unl suje t d'r iube i l u

f( neit ilnnm irei - 4) o tt il.
( ip i mîî'étonn)eîî', fait Sailt -Cr;v, 'fest <pmie e fioltlion-

lmure lIa tpas uper piulr le cim lite shah . .

t ciilnne l'l leimiandehî des expliiiinis, il profère:

Mais t'Ili, est-ce opitnî dit pas : A hmn slhah, bon rapt

.* *

I;'t ernielle qut iong des chapieauix authñtre
-Iablubune, ne p turri ons ôter voll'e ciapeau ? J'ai payô

ti luîîis tm place, c'est pour voir.

-Et moi, imonsietur, j'ai payé six lois monipil chapeau, c'est

îîuîîîtl'on~~< le voe'.

L'ASTHME
Enîvotyez votre adresse afin <le recevoir CE ATUT-

TEMEN'' et franco ut paquet-échatti de la
POUDRE ANI-iASTIMATTQUE du ) Cod'rre.
Si vous êtes s(:ufrant, essayez ce remède et vous serez
soulagé. Adressez :

TIE WINGATE CHlMICAL 0. (Limited) Montreal.
GUERI.

R-IPNS TBuES

Doctors find
A Good

Preseription
For makiund

WANTED:-A case oif had health hat R'I'P'N'S wvil
not benefit. T hey banisi pain and prolong lite. One Rives
relief. No e the word R•lî'' N-S on the package and
accept no suibstitute. R'l• PA'N'S to for q cents, may
he had at any drug tore. Ten smiples and1. oie toiusan-i
testim nials wii ie mailel o any addeess for five cents,forwarded to the Ripans Clieical Co., Ne. 1o Spruce
Street, New York.


